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Avant-propos

L’Île-de-France se prête-t-elle à un dictionnaire ? Rien de mieux, à mon sens, pour découvrir les forces et les faiblesses de ce terroir vraiment pas comme les autres.

Tout l’intérêt d’un dictionnaire réside dans son accessibilité: un « grenier de mots » sans entrée ni sortie où chacun puise ce qu’il veut au gré de sa curiosité. Chaque mot donne lieu à un article qui, selon le thème évoqué, expose une idée, esquisse un bilan ou exprime un coup de cœur.

C’est le fruit imparfait et forcément incomplet de mon expérience d’élu frotté huit fois au crin du suffrage universel, cette onction populaire qui vous donne force et légitimité et fait de vous un acteur et un témoin privilégié des réalités.

C’est aussi le résultat des réflexions et des rencontres de l’élu que je suis mais aussi du président et fondateur d’associations telles que Entreprendre Villes et Quartiers, La Seine en partage, ou encore l’Association française d’accession populaire à la propriété, sans oublier la nouvelle École de la deuxième chance.

Je vous convie donc à une promenade parmi les réalités disparates et parfois déconcertantes de la
région-capitale, une visite dans les coulisses de cette Île-de-France si vaste et néanmoins si méconnue.

Le regard franc d’un Franc-Comtois devenu francilien en un quart de siècle.

Au fil des mots et des maux, sur un ton peut-être inhabituel chez un « homme politique », j’ai voulu répondre à quelques-unes des questions que le futur suggère à notre quotidien francilien.

Volontairement détaché de la course fratricide à la tête de liste pour représenter la majorité présidentielle lors des échéances régionales à venir, je vous propose ici ma vision de ce que pourrait devenir cette région à laquelle je suis viscéralement attaché.

Ce dictionnaire dresse aussi le portrait de certains de nos grands décideurs régionaux tels que je les perçois, sans complaisance.

Que ceux qui sont ici brossés me pardonnent s’ils paraissent quelque peu étrillés et que ceux qui ne sont pas cités ne se sentent pas pour autant oubliés.




DICTIONNAIRE







A

Aéroport

Ensemble d’installations soutenant le trafic aérien, indispensable mais quelque peu encombrant en Île-de-France.

 


Indispensable, car les deux principaux sites d’Aéroports de Paris – Orly et Roissy – œuvrent au développement économique et au rayonnement de l’Île-de-France. Encombrant, car la hausse constante du trafic nous oblige à exprimer une volonté régionale sur l’avenir de ces deux pôles.

Avec ses 82,5 millions de passagers, Aéroports de Paris se place en tête des aéroports européens.

La santé économique de ce secteur ne doit pas compromettre pour autant le précaire équilibre environnemental. Une troisième piste à Roissy évoquée en 1994, deux nouvelles pistes à Roissy suggérées en 1995, un troisième aéroport dans le Centre ou en Picardie envisagé en 1997, un dossier tombé aux
oubliettes depuis 2003… Il appartient aux élus de faire prévaloir leur sens des responsabilités, de ne pas se dérober devant l’inéluctable et de préparer un projet vraiment concerté, à même d’ici à vingt ans de soulager l’Île-de-France des contraintes environnementales que préfigure le trafic aérien du XXIe siècle. Voilà pourquoi il me semble urgent de relancer le projet de troisième aéroport que la puissance publique a différé pendant quinze ans. Ce projet permettrait aux riverains des deux aéroports actuels de pouvoir dormir enfin en jouissant de vraies nuits sans avion.


Agence régionale du logement

Établissement public à créer d’urgence, dont la mission serait de fédérer tous les moyens existants pour répondre à l’angoisse de tous ceux qui cherchent à se loger décemment. Comment, en effet, accepter que l’Île-de-France ait construit moins de logements en 2007 que la Région Rhône-Alpes ?

 


Une telle agence regrouperait tous les acteurs actuels du logement, de manière à les mobiliser en vue d’un objectif commun : rechercher tous les terrains disponibles en Île-de-France pour programmer sur dix ans un plan exceptionnel de relance de la construction et de l’accès à la propriété.

Le conseil régional devra à cette occasion mieux affirmer son implication, pour le moins inefficace jusqu’à présent.

L’agence pourra aussi faciliter la vie des Franciliens en gérant par exemple un dossier unique de demande de logement, afin de soulager les familles lasses de devoir remplir autant de dossiers qu’il existe d’offices HLM,
ou encore pour offrir à chaque locataire de plus de cinq ans un plan personnalisé d’accès à la propriété.


Agglomération parisienne

Expression générique désignant une concentration de villes autour de Paris.

 


Ce signifiant, mêlant confusément références historiques et données administratives, peine à incarner une véritable entité.

Contrairement à d’autres capitales européennes telles que Berlin, Londres ou Madrid, Paris n’a pas étendu ses limites officielles depuis 1860.

De fait, au fil des générations, le décalage sémantique s’est accru entre la « Ville de Paris » – la collectivité locale proprement dite –, la « métropole parisienne » – offrant l’apparence d’une continuité géographique – et la « banlieue », terme abstrait et incertain désignant les « franges plus lointaines » de l’Île-de-France où vivent les « oubliés du Grand Paris »…


Agriculture

Culture du sol francilien de plus en plus menacée par l’expansion urbaine.

 


En moins de cinquante ans, 100 000 hectares de terre fertile ont été absorbés par l’agglomération parisienne. Durant la même période, la population rurale a diminué de plus d’un tiers.

Le recul du secteur agricole ne se résume pas seulement, en Île-de-France, à un déclin économique.


Il importe donc avant tout de sauvegarder l’équilibre environnemental auquel les citadins eux-mêmes sont très attachés.

Douloureux paradoxe : l’agriculture est en repli dans notre région, alors que ses atouts sont intacts. Avec onze millions de consommateurs potentiels, elle réussit à pourvoir plus de 20 % du marché francilien. La fertilité des sols et les progrès notables de la technique agricole expliquent en grande partie cette performance.

Pourquoi l’Île-de-France renoncerait-elle à un tel savoir-faire ? Il faut au contraire lui donner une dimension d’avenir.

Pour mieux concilier qualité de production et équilibre environnemental, il convient de concevoir un ambitieux programme de promotion de l’agriculture, en particulier biologique afin d’approvisionner la restauration collective (voir aussi Cantines).


Ambitions franciliennes

En berne !

 


L’Île-de-France manque d’ambition ! Il suffit, pour s’en persuader, de parcourir le « schéma directeur » adopté récemment par la région Île-de-France. Ce document, laborieusement mis au point par la majorité régionale depuis trois ans, est largement critiqué pour son manque d’initiative. Le SDRIF est en réalité le fruit blet d’un marchandage entre les Verts, les socialistes et les communistes. Il n’est porteur d’aucune grande vision d’aménagement. Pis encore,
il ne répond pas aux grandes préoccupations des Franciliens : Comment se loger et se déplacer dans de bonnes conditions ?

Il est vrai que depuis l’approche visionnaire du général de Gaulle et de Paul Delouvrier dans les années 1960, avec la grande époque des villes nouvelles et du RER, rien de très nouveau n’est venu incarner l’ambition francilienne. Une nouvelle majorité devrait immédiatement reprendre ce document pour lui fixer deux ambitions et une obligation : répondre à la crise du logement et du mouvement (transports et circulation), tout en faisant de la région-capitale un territoire écoexemplaire en Europe.


Apprentissage

Compétence régionale et voie royale vers l’emploi, laissée largement en jachère par la majorité socialiste du conseil régional d’Île-de-France depuis 1998.

 


En 2004, l’Île-de-France comptait 63 000 apprentis, à peine 5 % de plus qu’en 1998, preuve manifeste du désengagement du conseil régional à l’égard de l’apprentissage.

Afin d’exercer pleinement sa compétence d’attribution et de combler le retard accumulé en ce domaine, le conseil régional devra accroître le nombre de centres de formation d’apprentis, et créer une université francilienne des métiers, afin d’offrir de nouvelles possibilités de réussite professionnelle à ceux qui choisissent cette voie.



Arbre

Végétal ligneux doté d’un tronc. Machine naturelle à absorber le gaz carbonique et à produire de l’oxygène.

 


À lui seul, un arbre de taille moyenne produit assez d’oxygène pour permettre à quatre personnes de respirer pendant un an. En outre, il absorbe la quantité de gaz carbonique qu’une voiture rejette sur une distance de 18 000 kilomètres.

Plus généralement, l’arbre apporte un triple bienfait à l’environnement :

– il améliore la qualité de l’air en diminuant le taux de gaz carbonique dans l’atmosphère, ainsi qu’en filtrant les poussières, les cendres et les gaz d’aérosol à effet de serre ;

– il prévient l’érosion, ses feuilles atténuant l’effet des pluies sur le sol et ses racines retenant l’eau. Il permet ainsi d’éviter les glissements de terrain ;

– il joue un rôle apaisant. Disposés en écran, les arbres contribuent à lutter contre le bruit. Plantés au cœur des villes, ils sont réputés pour leurs effets relaxants sur l’organisme. Plantés en Beauce et en Brie, ils structurent le paysage.

Au regard de ces considérations, l’Île-de-France possède une biodiversité encore trop fragile et menacée pour négliger ses atouts écologiques. Certes, notre région est à 80 % couverte d’espaces naturels et ruraux, dont 285 000 hectares de grands massifs forestiers (87 000 hectares de forêts publiques), mais il importe de garantir leur pérennité à longue échéance et de veiller à un équilibre des plantations entre conifères et feuillus. Dans cette perspective, le conseil régional a le devoir de conserver un programme ambitieux à
l’échelle du territoire régional : pendant la durée du mandat, il conviendra de planter au moins un arbre par Francilien (c’est-à-dire 11,5 millions) et de financer cette opération par un prélèvement sur les recettes des péages urbains (voir ce mot). Le programme devra être complété par une action de coopération décentralisée portant sur la reforestation, car ce qui se fait au Nord est indissociable de ce qui se pratique au Sud en matière de la lutte contre le réchauffement climatique.


Attractivité

Capacité de l’Île-de-France à séduire celles et ceux qui seraient décidés à s’y installer pour « changer de vie ».

 


À en croire une enquête d’opinion réalisée à l’échelle nationale auprès de cadres et dirigeants1, l’Île-de-France peine à se rendre attractive.

Certes, notre région attire 62 % des personnes sondées parce qu’elle est considérée comme un excellent tremplin pour une carrière. Néanmoins, sur le plan de l’attractivité professionnelle, les régions Bretagne, Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte-d’Azur surpassent l’Île-de-France. Une grande première, après des décennies d’hégémonie parisienne en matière de captation des talents provinciaux.

Quant à la qualité de la vie proprement dite, l’Île-de-France est mal placée : 19 % de cadres disent ne pas parvenir à y préserver l’équilibre entre vie professionnelle et vie privée. Un facteur croissant de stress, puisque, selon un tiers des mêmes cadres, les conditions de travail s’en trouvent dégradées.
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Automobile

Cauchemar motorisé des Franciliens quotidiennement en mouvement.

 


Le trafic journalier moyen pour la seule agglomération parisienne frise les trois millions de véhicules, avec un flux équivalent de voitures vers Paris et vers la banlieue. Ce chiffre pourrait augmenter de 6 % au cours de la prochaine décennie.

Notre région ne saurait rester passive face à ce supplément prévisible de pollution.

Pour autant, comment accepter le diktat des ayatollahs verts de la région, qui refusent toute construction de routes ?

Nuisible à l’environnement, l’automobile est néanmoins une chance pour l’emploi en Île-de-France. La filière automobile francilienne représente en effet plus de 100 000 emplois directs ou indirects, incluant constructeurs, équipementiers et sous-traitants.

Réduire le trafic automobile sans nuire au tissu industriel de production : c’est le défi que devra affronter le conseil régional d’Île-de-France. Seul un programme régional ambitieux d’équipement en véhicules propres, en particulier des collectivités locales et des transports publics, permettra tout à la fois de respecter l’environnement et de soutenir le tissu industriel francilien.





1. Enquête réalisée en juin 2008 auprès de 1 810 cadres et dirigeants par le cabinet de recrutement Managing avec Provemploi (Salon de l’emploi en régions).






B

Banlieue

Ensemble des agglomérations qui entourent la capitale et qui semblent dépendre d’elle pour une ou plusieurs de ses fonctions.

 


Cette définition organique est d’autant plus incertaine que s’y agrège une distinction géographique entre « petite » et « grande » banlieue, avec son cortège de clichés et de préjugés.


Berges

Bords exhaussés d’un cours d’eau : un patrimoine sous-estimé en Île-de-France.

 


Rêvons d’un schéma directeur régional d’aménagement et de protection des berges de la Seine (et de nos autres rivières). Une telle ambition permettrait de concilier loisirs, tourisme, nature, économie et habitat flottant. Elle ouvrirait un itinéraire de grande randonnée de
Montereau-Fault-Yonne à Mantes-la-Jolie. Elle offrirait aux Franciliens, sur des centaines de kilomètres, des équipements nautiques dignes d’une grande région maritime ! Jacques Chirac avait promis de se baigner dans une Seine propre. Des progrès ont eu lieu, mais encore faut-il que l’Île-de-France prenne vraiment conscience de ce potentiel.

Sur la seule ville de Paris, la Seine offre près de 13 kilomètres de berges : la fermeture à la circulation automobile des voies sur berges suffirait à transformer la capitale. Elle ouvrirait aux touristes, aux piétons, aux boutiques et aux restaurants ces 13 kilomètres au bord de l’eau. Paris-Plage est une intuition un peu limitée, trop ponctuelle, de ce que pourraient devenir les berges de la Seine en Île-de-France.


Bilan

Un exercice de fin de mandat qui ne vaut jamais promesse d’avenir.

 


Après dix ans au pouvoir, la majorité régionale présente un bilan bien difficile à évaluer. Une seule certitude douloureuse : la fiscalité a augmenté de façon galopante. Pour autant, peut-on dire que les transports en commun se sont améliorés ? Ou que la crise du logement a reflué ? Pour mesurer la réalité du travail accompli depuis dix ans, faites un test sur vous-même ou auprès des Franciliens que vous connaissez. Répondez à cette question simple : Quelles sont les trois principales réalisations de Jean-Paul Huchon et de sa majorité depuis dix ans en Île-de-France? Réponse… ?



Biodiversité

Diversité des espèces présentes dans le milieu naturel.

 


Notre région n’échappe pas à l’érosion de la biodiversité, bien que certaines espèces se soient adaptées à notre environnement urbain.

Selon l’Union Mondiale pour la Nature, la France figure parmi les dix États les plus exposés à la dégradation des écosystèmes.

Dans le patrimoine naturel national, l’Île-de-France tient une place significative, puisqu’elle est constituée à 80 % d’espaces ruraux. Elle abrite 228 espèces d’oiseaux (sur 545 en France), 18 000 espèces d’insectes (sur 35 000) et 60 espèces de mammifères. Quant à la végétation, notre région ne posséderait pas plus de 1 500 des 6 000 espèces de plantes répertoriées sur le territoire national.

Consciente de cette fragilité, la région expérimente des coopérations sur les plans interrégional et international.

Ces louables initiatives mériteraient pourtant d’être prolongées sur le terrain pédagogique. Sur les 5 millions d’euros que la région entend consacrer à cette noble cause, il conviendrait de financer des classes et des vacances de découverte, et de créer cinq fermes régionales pour permettre aux petits citadins de s’initier in situ aux diverses ressources de nos écosystèmes.
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Blanc (Christian)

« L’Ami public1 » de l’Île-de-France, mais aussi, depuis mars 2008, le secrétaire d’État chargé du « développement de la région capitale ». Grand pari que celui-là !

 


Au-delà de sa responsabilité ministérielle pour le moins originale, ce grand commis d’État mérite à plus d’un titre de figurer en bonne place dans ce dictionnaire francilien.

Préfet de Seine-et-Marne en 1985, il accepte trois ans plus tard la « Mission du Dialogue » en Nouvelle-Calédonie, où il négociera les accords de Matignon. À son retour, il assume la présidence de grandes entreprises publiques : la RATP, puis Air France. Deux puissants acteurs économiques et sociaux de l’Île-de-France. Élu en 2002 député de la troisième circonscription des Yvelines, il devra déployer tous ses talents pour donner une nouvelle dimension à la région capitale.


Bobos

Acronyme sympathique de « bourgeois bohèmes ».

 


Tribu parisienne célébrant les charmes discrets de la bourgeoisie socialiste avec un brin de suffisance et un zeste de nonchalance.


OEBPS/e9782809809374_cover.jpg
Yves Jégo

Dictionnaire impeninen’t

de I’fle-de-France

€ carte erc’mge
1€ par Jour,

Pc"l.S ol pev %f

el





OEBPS/e9782809809374_i0003.jpg
Non Jsms wntre
la pawrete :





OEBPS/e9782809809374_i0001.jpg
YVES JEGO

DICTIONNAIRE
IMPERTINENT
de
DILE-DE-FRANCE

llustrations de Hicham Amrani

el





OEBPS/e9782809809374_i0002.jpg





